
LA VIE CANADIENNE

et qu'il allait souscrire

S* *

ué du signe de la fatalité. Quelles
es de chef de gouvernement, l'im-
t de gouverner. L'histoire avait
ýreur dans une impasse. Cela, il
au moins, pressenti; son appré-
sion. S'il fallait définir son règne,
fuite devant le Destin. Peut-étre
son des contrastes, des incobé-
une politiqe toujours traquée. Il
ns l'intimité du fqver: où l'eût-il

s Il est à peine lexhalaison d'un
de la révolution. Les hommes qui
êan de maux n'en voient pas le
préfère, comme lui, détourner les
tendre, s'en remettre à l'inconnu,

id gordien que Nicolas
i trancher, c'est l'emme-
;pirations de "'intelli-
ulaires. Et ce discord,
tiller, l'a fait apparaitre

vaient cru à une mission
nationalité russe. Seul
uples européens, l'avenir
ait l'Europe d'après ses
et la propriété commu-

, ayant une prédestina-
n rempiissant son rôte
présiderait à i'avène-

s, de l'inspiration et du
tale serait La Mecque

méfier des improvisateurs brillants (ils abondent en
Russie), des mécontents (ils surabondent dans toutes les
crises), des souffleurs de haines et de rancunes (on les a
vus à l'ouvre !). En un mot, il faudrait étudier, penser,
réfléchir avant de se mettre au travail, et puis aller droit
devant soi et suivre une ligne nettement tracée...

C'est ce qui nous manque peut-être. En tout cas, c'est
ce qui a manqué à Nicolas Il; il ne savait que sentir et
subir. Si lon s'en rapporte à la dernière lettre de lui,
récemment publiée, la catastrophe, qui ne l'avait pas
surpris, ne l'avait pas changé. Il est resté triste, résigné,
fataliste... Russe jusqu'à la fin.

- G. HANOTAUX,

de l'Académie française.

En agissant avec emportement, nous dévoilons
notre faiblesse à l'enfant, et nous lui donnons l'avan-
tage sur nous.

R. P. WrIss.

Des chevaux attelés trop jeunes sont des btes
perdues; des oiseaux qui chantent trop tôt, le chat
les prend.

R. P. WEISS.


